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pliquer ce Phénomene autrement , ýju'en di.. 17 2 l
fant que le Soleil ayant ouvert pendant le Avril.
jour les pores de la Terre, l'humidité, quiy étoit encore renfermée, les parties de Nitre,
que la neige y a laiflées en. quantité, & la
chaleur, que conferve après l.e coucher du
Soleil un air auffi fubtil , que celui , qu'on
refpire en ce Pays , forment ces petites gelées
de la meme maniere, que nous faifons de laglace fur le feu. Or l'humidité de la Terreentre évidemment pour beaucou dans les
grands froids de ce Climat , & d'ou viendroir
cette humidité dans un Pays, oÙ' le Sol eft
ordinairement mêlé de beaucoup de Sable, fi
ce n'en dela multitude & de l'étenduë des Lacs
& des Rivieres, de l'épaiffeur des Forêts, des
Montagnes couvertes de neiges, qui en
fondant , arrofent les Plaines, & des vents
qui en portent par-tout les exhalaifots ?

Mais fi le Pere Breffani s'eft trompé, com-
me je le crois , en excluant toutes ces chofes
du principe des froids exceffifs du Canada
ce qu'il y fubftituë me paroît y contribuer
véritablement beaucoup. Il y a,, dit-il, fous
les Climats les plus chauds des Terres humi..
-des, & il y en a de fort féches dans les Pays
les plus froids: mais un certain mêlange de
fec & -d'humide forme les gIaçons & les nei--
ges , dont la quantité fait l'excès & la durée
du froid. Or pour peu qu'on ait voyagé en
Canada, on (çait que ce mêlange s'y rencon.ire d'une maniere très-marquée. C'en fanscontredit le Pays du monde , où il y a plusd'eau, & il en eft peu , dont le Terroit toit

plus mele de pierres & de fable. -Avec ela Il
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